
1 * dMdpBne était celle des anciennes 
ise a genou de» Uélin-

i leçon rte catéchisme, 

' • 

racontée pur Gn -tave rf'r-
(Ji exerça à Lerceveu — est sniu-

•••11111'. 
Il raconte comment , n o u v e a u profeas'Hir, 

»i (H» «évité , quoique demeurant au d'h'>n« 
igcr le repas de ses coltegxieg eclo-

«'».st.,;-
i moment rte se met tre a. table, le 
pal f r i p p * dan» s*» mnina et lout 

1* nvtfide se lève. Ou est ceci * Se igneur ! 
• 'r », je parie ! Je nie levé, 
q u e je n'étais p a s un goujat 

'laits l 'attitude du recuei l lement, m a i s je 
•is derrière le dos «ou» «ne 
s paires . d'yeux des é lèves 

proft s cur § U i l 
qu'il ne «• s igna i t pas. t 'au-

TT*» « d i è g a e e curés, quelle peine i'ai dû 
..,i<l s ' -srdale porrhi leurs 

i 1 » 
U. Gohert- ajout'- : 

IU condui te n'est plus i a « c a n d i l e 

le le ri-
; irdfr 'e* 

'. table : il T I 
'•uiHiriten» r,tos 

•'.1 ver» l œ boiw plats «rue ours 
<rmît»n?»r è. dévorer 

aorès !• • hnuteil'es 
illadent déboucher r>"Uf- rrroser te* 

Trfilen'ji desserts qui leur étaient eule-

« Pas d'histoires » 
Dan* cette a.rthiencé et dan» ce» <-ondl-

•Inns 1» personne» inicue était forcément 
sous te (oui? romain. P o u r 
In plunart de» maîtres pmfa 

-*.« «» taisaient . » Incl inaient , H 

m f c a s ê i i r rt'nl«toire Bu Se n h i l n . v 
t i n t eut éW> vite banni et di«-

•îletneTH par le» e-rlés'ia«tl 
n a i s par l'autorité universitaire-
• rtern<ère « s effet, ' — ou . surtout 
- élevée, — sattafafte dp e t état d* 

et de cet é tat rfejjnflt, eût donné 
au infirthaal 
reoh«t»rwe* aient de 

aajVt »-in' éreino-nmei ' «<•*. 
'A-rde a-»au fait un f * p 
• "t\Me 
re, n-onvpnu i n r l(< 

Uns rénetirmn»:tr»«. rwssa ootre. Ainsi -na 
§i«t« c» renri>-e -V cféi-teaiiT et de '1niW««. 

En M U 1'mspeetcnr général r.nllo ué t c 
• la question. Il 
llll OTSVtsa t OS 

VPVBB 4 L t 

ftH rte nrraTT-.-
•.-* fle- raté>b»stfie ne compte-

• i-aneiir. que le 

n'ntrtrs ratifia lit t s n -
NÏt. le c o n l n l 

nmir dent an» 
naît 

•mmsBmssBSBSBmssJi^l^P^ rt" contrat du Sémi
naire de I . e snevm n'est pas , comme s»an-
rwuo p"**rrai<"nt 1» cro lm, d e ffelre W; i . 
14 î l «'aff't la d un»- oite«ti-.n d'ordr» c * 
naVAl de Çrlnotp» TépuMtesIn et «le défen
s e <tê renèeltrnerncnt tatoue >.. 

Te gesfe diu mtn'sJre v» »rt'i»i (tonner 
«nrttetaMten a n * r*ve«rtTc*tic<n« t»e» «Blé i s» 
-t «nl»*»T A la • • e l t a M e r.nngr+raUrm. et-
ftet^lenwirrt instal lée. A tirn-.-? nu -oeur de 
le H m M t n é les t*nérat lon» mretle Vnal t 
taim axirt étreinte morale et mwtéH-t'o 

Otirtf àÈÛOlSt. 

Le citoyen WILM 
dénisKonne du Parti Socialiste 

PtH», W Meeeabre — l-;n raison de »e» 
nla.b«in* d'amitié av^c IJrinnrt, le d l o r e n 
\ ibert \viiiru --eine. a \a i t ' « t é 
b l f h é par les s, étions siieiali«les locale» de 
•Ml -trenn«erip1i.,a q « «erModérenl h la fé

lin parti 
Vnr*« plne-leor» ajo*>riieinrnts. la ledératioo 

de ta Seille de»ail «taliier rti|nar!e^e dernier 
A. la veille de cetle .éunion, Willtn, qui 

avait constamment, an cours de eette |>i 
i«Rit lue, re»endiff«e, n u nom 1e »*. dif(iiilé 
^riernnclta le dr»iit de ohnirir ses amit ié , 
e rté'-ldé de quitter ie parti s .x inl^te 11 
écMvfl ilon.- au - rétoife de In lé-lerntii.n 
«V- ta 'seifte. le :i> -le -euir»-, j our conflrmei 
M d"'missic«i to'i! en mairtenept »a eandi-
dntitre soeiallale aux éleciior» de I 

VoKI. a t i lreidoeum'ntaire les principaux 
P*a»a4fe9 de sa lellr•• 

e t e r e pol», écrit il que voue conl irn'T 
le* termes de nie» let'res précédertr v qui 
Be peirvetit avoir tatoei cinn» votre. e»prit 
ni"-nn doute»- Ils étui - i t n"r t. re t -
je »r»o« e reprenais nui liberté 

rp en p r ë v n e e rtrs procédé» 
nd'eur dont j'ai et« victime <-l pn-ir 
l« rommi«si(-n exéentree de la fédération, de 
|.i Keine >st restée mH»t'.i «ans trouver l'oe. 
«•aaion de (aire ewernlr) un mol de pmtes-
teitina. 

» W a n t ainsi quitté le parti dans les rang» 
d inue l je «ni» 
note un militant M o i . i discipliné, je n'ai 
rieii a taire ai n a ri u 
<me rinlétet eettl l u indai! de 
ne pn* laieser s# rr.osomrr-rv ni e iniquité 
itul. nn jrair ou l'anlr-. te tombera li>urde-
ment Mir eenx T't ''""t prr-vo i iée, il rr.'»p-
parttant désormais de régler m e s comptes 

avec mes culomnioleurs cl avec m e s diflo-
niateurs 

i- I..-S ri «teurg qui, à deux reprise» diifé-
m'oul n'ii->uv-'!-> l"'.r confiance «Il 
'erpicr mot et i Ml a|i|«.lle suns 

crainte s. leur verdict aouvt>rain, 
>• .s'il ptalt aux (iéléaués de faire litière 

ntimenta l e ; pi-is intirr-es de !n vie 
privée, un vaste chnma s'^'ivrira rien'Bln 
liour les contrdle* futurs, i ra i s «lors gare 

• | rises ! 
•' le n. MU-, pas c .ju'\ tjapr.eronl ùcs 

i-léi ~ qui me reslent chère.» uiiilitr- les dé
sillusions et les écœurem.'nta, mai s je vota 
très l.len ce qu'v oerr'i'n In réputation de 
eorrtirlilé de tolérance et de solidarité que 
H m étais toujours plu MIS m à ce jour à 
• mr lnmer romm" le pins heau titre dn so
cialisme k la s>mpnthie confionte de Ions 
les opprimé-i M ^ ^ ^ ^ 

\joMtdnt que la fédération socialiste rie-
la Sein» a ajourné an 3 janvier l examen' 

Wilim 

Les Etrennes du Fisc 

D!' X NO 1INUIHHS 
au Finistère de I Intérieur 
M. Richard, Directeur des Affaires 

Départementales et Communales 
Hl. Hfora/n, Directeur du Personnel 

L'agence H a vas emit savoir que M. I!i-
(ifiard. directeur de la mutualité au mrnie» 

i travail va être appelé a la rl iccl ion 
des affaires départementales et <iHinmuna-
lcs au ministère de l'inlérieur. en rempla-

.-• r, nommé au Cou - il 

M Durand, directeur rt»i p-^rvmnel au mi
le l'intérieur, sera nommé rllfecletir 

(ta la mutualité. I! anmi ixnii suci 
a ta iltrrs-tion du personnol, M. Moratn, pré
fet de la Haute-Vienne 

\ f \ f ffenru flic/mrd ri Mnmin fUnl fré» 
cntnm* dan* Ir ilipnrl.-mrnt du Von/. La 
»remt»r n rrrrrf le» (OitrtffWlf ir svrr^ldï-
re ae'iw'rol de In Ci é/er-mr.' du Nord, ri lu 
«ecoiid rrllrs de ,»oii.'-;iré/c( de Rélluinr. 
nuis ./.• m u préht (i Douai. 

O'i'i plut (M idaae ailrwaar ci eux <y.-i/r 
aa«( i fonctionnaires qur <tr dire tu'U n'est 
mis dans n-i 're ré< ••m un «cul n'iniliin-nm 
SJI atiurlie i,)( d'Tlri'-.nr-iiiriiihr qui nr se tf-
ioiiiss- 'In <aoir r;»c ri. n! i/c jnire te tfi-

' l Intérieur? 

L e s l a m e n t a t i o n s 
d e Mgr Péchenard 

P an s la île. empi» — Mgr pfc-henarrt. évf-
que le SiilRous. vieil* de publier une lettre pas 
terala sur « la vocation a I état eci 
uue -. 

Il y déplore que la loi de séparation lit porté 
aux »émiiialrea • mi coup sinon inonel du 
moins 1res funesie » 

Le prélat se plaint que dans la Itiie 
sonnais, le Ltennals, la pliipiin des prêtre» 
snlen: ch i i t e ! le s* charger de deux 

ie», et 1» nombre des séminaristes ne lui 
I eimet pas l'espérer iti i a > r| ' 
solanre • ressers de «Itilt 

• A l'heure présente, en etret. dit 11. nuire 
grand séminaire, qui reçoit annuellement du 
petit d'Insuffisants renforts, ne compte pus 
cinquante élèves Inscrits comme aspll 
?acerdore ; et sur -e nombre deid si ma<rre 
une partie es' r»r»-iue dehors par le» exigea 
• es d'.i service militaire \ est re pas la menare 
BI presqail la eertitula de la pmlonratlnn de 
cette désolante anémi» dont nous souffrons ? • 

LES FBMM18 ET LE DROIT W VITE 
MM MOTION DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE BESANÇON 
Bmançon. 26 décembre. — Sur U dcmnnHe 

<S« U «ection f»*Tniniste locale, le eoitecil muni
cipal de Brsançon a voté hier soir f>nr 1-; voix 
contre 7 une motion dans lanue'îr H «•« ^('rt.ire 
oartiMn du droit d" vote et de P*SligiM)tt.f de< 
femmrs au point de vue municipal seu' m e t . 
fOT»formff-nent au prnKt de I >i et M. Fcrdi 
nand Buisson. 11 (Utile le Parlement à mettre 
le plu* tôt po«*ible cotte qur-stinn k l'Aude 

Dan*t l'aMistan^e w troHraient un certain 
nombre de femmes membrfi dr la tertififl H 
minis'*' de Besancon, qui ont v i v m nt ap-
Dlaudi la décision du conseil unicipal. 

Une nquvere taxe frappe so.'zante 
pour cent des patentés. 

P.us de cinquante m'.lle contribuables 
pa'eront dans le département du 
Kord. PBBBI 

Tirages tina c;ers d'hier 
VILLE DE PARIS 1889 

If numéro tlï.Çi: panne 100.000 francs, 
rit cha

cun l o i i m frnr. -s : T*W - H"~1T 
suifhnts pacnent cha-

- :t?l?ir, _ grow _ ar*vî2 
• _ ir.'ios _ ;>i;---t _ it":!"> 

HS304 — SfiR.TiS— î* t i r> — IV.T0"! - V7"''i7 
S*» 17— r-:'t«;! _ i 

:i:<r n .M i . :: WWH _ j r ? W 
•739B2 — ISietnS — W"0?-.'t -• MtMT 

OU LUI VOLE SA 8 0 U P S E A L AMBIGU 
P a r s , 2K dtetmhrt. - AU cours de In ma-

I \ni!.iau où ' 
••nafriesv., un \o i atiJaci-nr a i 
mis en pleine «ili>- au préjudice Ile M. Dan-

ulé du Nord. 
Il Hall quatre hem Ire pas 

I un faiiteeil de» premier» tans» : 
à son d i e . un jentlemrtn 1res chic. p( | u . 
rnelle brriquée sur la «o'-ni', aetnftl 
sorhi' par les pér'nétie» IfottNanle» d-> la 

\ un momtnt donn'-, M. Da 

I! y a une nouvetto oontnbution. 
Ce n'est pas que W. besoin s eo faisait ah-

stilunK-nt sentir, .nais enfin d i e y esl , elle 

C'est U M taxe pour frais de surveHIam 
en vue de la répression des irauiV.-
brie en exécution l e la lui du ao juilieit l'Ji:i. 

De nombreux commerçants nVi la régùai 
>Hi Nord viennent de faire so, eunnaiasance 
ces jours-ci, par rinlorinédiaire d'un aver

tit le» invitant à payer ch 
modique somme Se 1 franc, rnontajit nv̂  la 
taxe phM cinq UKliluuH |R'ur fraie d'aver
tissement. 

Le. contribuâmes 
nient 

L'apparition de c i t e nouvelle t a i e a fa.' 
,'n bruit i xliaorilinnire. 

I><' tous les coins des dépnrlernenta se |s 
lentriona-i.x un nous r i i l |>fnir pt 
pour s ét'i[iu<'r |Kjuf ~e lamenter i ' 
ipje.s-u:, 
écrivent nréme pour e n rire... 

— « A propoe île quoi, doniardent pr«s-
qiie tous nos correspooilentl 
qu'on prétend percevoir en fin dan 
que nous n'avions jamais payée j i squ ;i 
présenl ' -

Nous avons pris nos informations 
ne source e! voici les renseignements ii--
rnandés : 

Le .•*! juillet dernier h> PorV-ne • 
uns loi .-tite rte finances qui con'enait la 
•Téalinn de différentes taxes : IJI\ • sur les 
fours a uorneiatne, taxe sur |r,s ; 
ctia.sses, et enfin !ax,- bour frais d.- su--
veillance en vue de la répression des frau-
d<»s. 

Cl qu'il y a cl'nsser snécin' clans ces U t " . 
c'est qu'elles ont un effet cMmact'l et. bien 
qu • créé .= le ST) j i H . t 1913, on les perçoit 
à porlir du 1er janvier S> c l ; 

Si cela peut rasssirer nos leclenrs, qu'ils 
apprennent qu-' la taxe de l',i':t g 

ils raoevfonl avec leurs fi-uillea or 
dmairee de eontribi.itj - pour 
m i l — trera W n u i s de février ou mars — 
•tn nonv.'l averl or la taxe nou
velle, MM 

So'xante mile patentés 
paieront la taxe 

dans le Nord 
Qui doit [>a\<-, 

en vue de la répression de* frau-

>f.= <-omm<"rc«n>s v e o 4 « w «M attoil 
dont l>>s professions suivent : 

•MI-S. h6-

-1-. b:ri-
ons crémier?, 

::i a .ne- , 
d'oii«rnis, herli 
n; u !inids de produits oenoloqiqnes, de pM. 

if-
reufs vehdnnl des prodiltts pi ir la ' 

!„-i i , Inc po ir lo»it le monde. 
de rem-

- v faire im prlîavenieot, »pll paît* 
- 1 |>er.;;i 

••-
épiciers 

'qui é| ~"~7 
i laX« (te ! ft. 

eomm - une | 

aorte d'ahonnement, sur loua les commer
çants dont nous venons de donner la noincn 
cialure. 

Le.s |)harmacie« et les fabriques et dépôts 
d e a u x minérales les fabr qia>s «le marna 
rine et d'onVi-rnargajdne <»e>ront exempte de 
la taie . . . niais ils conliniH-ront à élr». .sou
mis îm d n ^i de visite ;ti fr. par visite) d'ins 
peelion ou de surveillance (eonformém. nf 
aux lois et règlements en via leur n 

On est ime que dans le denarlement du 
Nord p'ua de 50 000 pers<sarios auront à 
pavor la taxe nouvelle, o'eska-dire aoixant-
pour cent des patenté». 

A Lille r:'e«t quarante pour oem oVs pa 
lentes cpii devront — qm doivent — la payer 

L'heureux 
« épicier-, egrattier -

Rendons justice au Fisc el au Législateur, 
- nier. 

li y a. parmi les professions que nous 
avons indiquées |»tus haut connue soumises 
à la niHivelie taxe, des excvpt.oue h signa
ler. 

La loi du :») juiHet IHI.'l indique la taxe 
ne sera pas uppiieable aux patentés de« 7e 
et 8e catégories u>i l'ati.eau \ 

Ça n'a I air de rien, ce détail du tableau 
A . ' n . u s cela repiési-iite ia masse des trus 

Isnjtiqiiiers qui appnrt.r-iinent uux 
dernières ealèRorie3 les |«ti-nlés. 

Dans la septième ealéflorie nous relevons 
par exemple les • é|iiciers-renrat « rs », sq. 
vont le vieux terme en 
triitéei des GorKtib'iuons Dtrertee 

« L'épicier-rt^fratllet », «DM le modeste 
épicier qui vend « nu |*tit pr»da et a la pe
tite mes ire ». Behsi .torit :'éch. pp» s encom
bre d'un sac de pommes &r. lerre et qui pos
sède cinq ou six bo-aux *• bonbons piq mais 
pour tont étalajte... 

A Fives, à V\ azenrm-c*, par exemple, tes 
i »'|ii"iers-rrgra'tiers » s.int nombreux et ils 

ne paieront pas la tJixe tr- 1 frane Mais 
connajtronl-iù jamuis leur txmheur ? 

Pourquoi cinq cenlimes 
de frais ? 

Les avertissements envlviés par l'Admi
nistration d-s OKilribiilions Dir.-ciea ["'. ient 

de taxe prajr fra:« 'le *'irv<illsnco 
plus n IVI ( K X * « frais il'avertisse!uenl ». 

i s e r envoyé pa-r l'AdTnmistrntion esi 
trmliré a 1 ceui 

Que ileviennent tes quatre autres ? 
LU.* quatre cent imes reinrésenfent les 

•îvnt -1m - rO'e » et fa remise 
fud* m i»-i •ci.li i;> l'-ur in |_>e :ir JJU^L" 

Au &KNA1 
J'ajis, M flAeuitore. — I-'i *''ance est ou

verte a 4 figure* lô sous la preaidnMc de 
M Anlotiin D'ibost. M. Miluès Ijicroin dé
pose un rapport SUppiétneiiUiire sur le pro
jet rplatif au relèvement oV* sutdes 'tes of-

,-! sous-nfficii-rs. Le rapport s<ira ui-
l i iffictel de demain et la djacusaion 

uni lieu demain. M. Mmond déinise un 
1 sur dea crédit» suppiéinenlairee. Il 

lié itemaiu. 
Le projet relntiif k i'nmi l'oratkm fies Irai 

temerits des instituteurs et «isUtufri. as 
d'Algérie est aciopté. 

M Ciiillaux. ministre des Finanoes, dépo 
se ie projet des deux douzièmes provisoires 
qui e«f renvoyé a la Commission des finan
ces 

M I/nifs Martin ftepoœ une riroonaitlon 
t.indant à accorder à I Agricttltura une pro
motion excoptionhelle dans ;a 1/gion d'nifli 
neur S l'occasion du cculenait de Parmen-
t i r Klle est renvoyée a une commission 
déjà saisie de propositions analogues 

Le Sénat fixe A demain la d'S'-ussjon de 
la création d'un» direction de l'aéronauti
que milïlsire an ministère de la fîmrre. 

M \rmond dépose win rapport sur w* 
do»l7. èmes pïWnWnYea. Il sera *sca)lé de
main. 

Le Sénat déride de n» ivis prendre en eon-
«idération In prBtjrmtUon de M O r v a i s r a 
tive A un onnt ;naent de croix de la Lfcgioa 
d'honneur «n faveur des français rés don! A 
l'étranger. La prochain'' séance est fixée h 
rtemn-'n. 

La séance est levée I "> heures un quart. 

A LA CHAMBRE 

En terminant, le député de la Semé 
iinistrc de faire le nécessaire sa 

h a-iterpe!lat:on ne soit pus vaine. 
M IU M l . s \ i [ . a l p i n e les cons^dérationa 

- |uir le 
en faveur de la s 
au naz, pour i éct 
su ,««*eii*n"n des «. 

lia rutila teurs 
I électricité 
lire», de 
veau et d 

IJOliT 

niovef 
qu un 
q u e s l l 

teurs i 
prugrann 

mta ni «un 
La situât oi des indigènes 

Paris, 20 détembre — La séance est on-
verte k II h 15 sous la présidence de M 
M l'.ril. 

M Hroussi is u la parole pour continuer 
son lise-ours Interrompu 

M n n IUSSAI& — l'etHme que 1er, in 
liigânes on' une situation prisi'éinee Ils ont 
c n s i - r v é leur léiisla'i'in H sont exempts 
,'u s'-'-vic.' milileire itrMIgaloire Us peuvml 
i-i'iir d'en p l u s mil t lires A civils sans élre 
naloralHtés il --si tmrsits^ble au nouveriie-
ineT.t r,e relt'ii'lier la aiactidîM qui contient 
ir-. indieènes. et je Petufaitl A resserrer les 
liens administrli-s qui servent de garantie 

l.a suile de la discussion est renvoyée A 
une séance altértaura. 

l j Chambre adootj ensuit.' le projet de 
loi accordant aux iml l u t u r s •JstérietM le 
même traitenient q la ceuv ie la Métropole. 

m, séance est levée à midi il). 

i m nr L'ifMBiM 
Paria, i'6 décembre. — La séance es! nu-

verte A M fleures, sous la présidence de M. 
IH.-sï H \ \ | . , l . 

La Chambre adopte un projet de loi modi-
li • eonstroctiosji neu 

ves leuirassés), fixée |»u- a loi du 110 mars 
IV1& relative A la eonatitulion do la flotte. 

Lesdoiiz èmes provisoires 
la dis* useion 

- mes pro' 
pro-

On a nifme ajouté qu-1 ces 4 centimes ne 
seraient p«-s suffisants ©i-qai'il est prrilwitile 
qu'on devrait rogner un peu sur le franc 
i..s!iné A 1 Etal. 

Comment comprendre qu'il faille payer en 
ipji émeut les percepteurs i|«';A payés, 

islration dti l is- dé)A en'retettrM | « r 
i rs de n"- eontrihuliOM ordinar 's ? 

ne me ctinrge pas de voua le faire 
Ouan : ontr tni'i'-n.s. il ne faut 

xp'i-niions L'Admi-
nislrolion etréciiie ce que 1" Oqtiverhemrnt 
lui ordonne, le flnrvememanl s'-n rapport<-

lement, qn; lui-même est A la merci 
-1rs él"c|rnrs, 

('-'. - | donc a ix iA 'ctrurs qu'il faut s'adres 
»er, en fia 

M.rcx wii.u 

, A n < w « e i 

d'un Ces|e inviiln'drtiiT. Kissa tomber sa 
• •n argent i ne s'npetcitl il u 

menu délad. la • -bm-
lire, on, onr i 
. d ff r.i i*l de ramas-

IJ.KH qu'il i i , le | lus pal. 
rilant de l'actl 

rs llll se dresser en,ma"-." 
un m nsieur. uislement vi-isin rie M Dan- I 

«agitait 
'd SOI lie l e I 

légatil vi . isi i i: celui-ci, dans 

SH-ort, abandot 
M bai 

i i lii' .111 e. M. i 

' é._vr. qui demanda l'rrHence, au deuxième 
dislrict, le umcour* d'un inspecteur. I 

irlslra' avait pu rc-uei!lir ''ailleurs, en peu 
ses pré-

e's qu| permeltenl d>s|>éf«r la capture du 

la somrne "rtntennc dans la 
u dépaaserail pas uue centaine d: 

E S S E N Ç E P O U R A U T O S 

MOTEURINE 

La Chambre abord 
iet d'- kr r.--latif é de 
m* ami î.-iibies aux mois de janvier et fé
vrier mit . 

M. Paul MEHNIF.H a la parote 
j e veux, dit-it, à l'occasion do* douzièmes 

adresser au jKwvernemènt une question re-
lulive aux pouvoirs des jup s d'instructit») 

t en rrai omme je suis l'ao«eur 
d'un amendeinent rtlalif à cette question 
sur les douzièmes, je préfère m'expliquer 
»ur cet amendernenl. ( t r è s bien !) 

M Ull llil-'.ll. r<»n>»-;le A propos dos em-
I prunus étrangers le vote de la Uiambre sur 

es ordres du jour Lettvré et (lioux, tendent 
i ù oe que l'on réserva les ressources natio-

besotna ruitionaux. 
L'srateur comment* inngirement l'émia-

, sioii d.' S0 miilauis de bon" olti 
il leriiuiie en dkStint que tuais devons res

ter maîtres de 1 M M financière que nous 
; avons. 
j M. CAILLAUX. — Toui.-s lés mesures 
! softl prises pour sauvegarder l'é|>argne Irun 

cai.se. 
Diverses interventtofla <te produisent sur 

d'autres ' liai» Ifi-s, notamment de MM. Dtt-
Massahuau. 

M iKM.tltiltv M l adopter un «4Tiende-
m -rit I la loi de finances ne 

dcspositions builgétai-
ercsusion de toute autie . 

Uentembl* du prafat est rote à iunnni-
mite d- liO ro'itnt*. 

L'ordre du "-ni appelle le miite de la dis-
dea interi<cluetions sur la OBtastru-

DJM le Melun. 

La catastrophe 
de Melun 

cou • 
i m,t.-

Il ma 
un eeTUi 
ment au nrjeU 
A son avis aco\ 

u-.. ertains 

il v avait du 

liions, notitm-
ii doivent être 

bre des accàdents qui 
tes cuaaitlements, puis il 
r la plus (tfande énarfe i 
umpagmos qu'elles sup. 

- • vs«, jements dang'Teux. 
\ I i: ut que l'on rédaise ia 

v i teœe éea trains aux paasagea dangereux 
sur la ligne de Melun. 

M. G. l'KilIKK. — Nous avons eu asaei 
à obtenu- un peu de vitesse pour. 

une. 
— Aves-voos réflédu qu.i 

'••We vt»r-ss« ne la i s se pe»U-étre pi ja le 
tenir» aux mécaniciens de vos- les signaux. 

M. F. DAVID, répondant A une q 
mas, rappelle qu'J a déjA dit que 

• un ne devait pae s e montrer impitoyables 
irscsins au cours d accidents. 

1^ Ministre déc are qu'il est prêt A deman-
^ ^ I ^ ^ ^ B ^ ^ ^ ^ H R s de lea 

rrs i t prendre pour éviter 
sont Immériieternerit sé-

ac. îdcnl. Mais il fait ol>-
-tion d espèce. 

IVIUT tes dirac-
5s-'ajix A lui p r é s i d e r d<-« 
mi A la soppressson des 

et is à niv. au hors gare «t A réaliser 
toutes Ire améliorations suggérées par l'asV 
cldenil de Meion. 'Très bien, très bien). 

L'éclairage des wagons-pos'es 
M DALIMIFR présente des obs,-rvationa 

sur le danger qu'il rtsuit • de l'éclairage au 
gaz. 

Kn êe qui louche le chsniffag» de ces 
wagons, il i nuaiiFrs que te danger dea ter» 
i isisyphons est dû * l 'édairage au gaz. 

Il indique qu'A rétranger on a substitué 
- métalliques a«ix ca isses en bois 

'. m devons entrer réaoluinent dans 
«elle voie. 

Il appelle l'attention de la Chambr- ur 
l'insuffisance de l'hygiène dans 1» 
'ration des paateg et. BTite M. le M.nistce 
A se préorcuper des garantiee * pr.-fidre h 
tx |ioint de vue A l'égard du personnel a n s 
bu'ant. (Appieudissements). 

M. MALVY, ministre du Commerce, ré
pond qoe ! Administration d»>s l"oale8 pour
suit la transformation de l'éclairage dans 
»ee wagons (l'est une question d<- K k l ' i » 
francs imur les fruie d'élablissement, et de 
laUUOfl pour les dépenses permanente*. 

Pour la construction et l'aménagernent 
des wagons-postes, on réalisera, avec les 
wagons *> 14 et 18 mètres, loue 1 * perfec
tionnements possibles au double point de 
vue de la sécurité et de 1'hvtfène. 

I^i question des poêles de secoura e s t s 
l'étude et on fera te nécessaire» ainsi '«ie 

lavage el la d^smlecton. 
i)n s'effor-vra auss i d'assumer l'homoaé-

néïté dans le servire. 
[ .orateur s'assorte A l'hommage • 

i îèle el au dévouement des a«*mts 
des posti*. 

édWlles d'honneur se-rrsnt att-ab-iésa 
i T agents hte.sséa <>t te chef de brigade aéra 

pronosé prstr-le I égtem d'h/«nneur. 
D'autre part, le f joi ivemement fera tout 

son possible pour éviter le retour de pa» 
re l i e s cetasirophes. fAnnleun>«»em'>nts) 

M François FOI'RNIF.R d»Ttwwide dnn 
amélioratiosaj au point da vue des croiae» 
menls d̂ > l ianes et de l'éc'aàra«(e. 

M. CirtOP domande A M te Ministre de» 
rv»s|<»s rfp hAtfr la l'quionlion d«> pensHons 
aux f i m C H ,*. , t-i^iirr>e« f̂e la «••astmprn' 

M t . F MtNISTPF. DES POSsTKS prtrmst 
d»1 fi'r-- tousi ses e'Snrts en oe sens. 

M I.FMIRP demande nu'nn réalise la e o n v 
muni''rttioo drf>s trains en n>erch«. 

La discussion est close. 

Yote de l'ordre du jour 
de confiance 

Le présidant fait connaî tre qu'il a -"Çu 
deux ordres du jour, te premier de MM 
Girnd F.mile Favre. Pu«ch et Duménil , U 
second de MM. Colly et Goorgee Berry. 

M. Fcrnand DAVID, ministre t'es (ravajx 
publics, déclare que le trouvemement ' **l 
un p»"u embarrassé pour choisir entre . e s 
deux ordres du jour de confiance. 

li d ' m a n d e A M. Colly de ae r- l l l -» A 
l'ordre du jour de M. Girod qui constate 
l'accord entre le Gouvernement et la Chain-

« bien 1 très bian !) 
COLLY y consent.' 
L'a rd re du jour de U. Girod est otera 

adui.tr. 
M. RENAItD, au nom de la eomiDimiiin 

du budget, donne lecture d'un rapport us 
le projet de loi concernant les pensions 
civiles et militaires, adopté par ta Cham-

| bre et adopté ensuite avec modifications 
par le Sénat. 

Cr projet est adopté. 

Les abus du droit 
de perquisition 

Un projet de résolution 
de M. Pouf Meunier 

M Paul MKI'MKR présente un projet 
ite résolution invitarn le Gouvernement A 
prendre ou A proposer les mesures l i s e s -
sa ires pour empêcher lea abus du droit oe 
perquisition. 

W ' •-" ' 
FEUILLETON DU Î7 DECEMBRE — N sa 

t e s Diamants Rouges 
par Charles SOLO 

a Manier Jonn Smith, mécanicien nom- ' 
mandant la Floride, i-gi prié de 9e mettre A 
la ilispositl >n de ma.ster William Dunegal, | 
auquel je oède le vacht en toute propr éle. ,• 

d signa e | tendit au roi des Colons cet 
ar*e de oeesioTi fort sommaire mais très ré- i 
gulier. 

Master Donegal y jeta un coup d'œll, plia 
•e papier en quatre et le mit dans son gous- i 
M 

— Alt r ight Bt o« aat-fl amarré, tan ; 
g a c h l ? 

— tj'iat de I Est, Dock St. 
— Iton 
Le Vanaee acrreaaa u * salut amical aux 

Masters, Je vears ssroe. 
Il m un «'gtw» aux jesmea aene. 
— Onse Honres quarante huit. Venea. 
Ortie fois le Yankee monta sur le -tége 

ste ia voiture A crtté de Simpson. 
— ksnn«te»)r te détective, dit il. p-ndent 

srw le véhli-ole routait on tram d'enfor, 
vous «ent»-? vous d i s -ose A Conln : 
ttf travail que voua avec « m i m e 
IViOfi compte 

— Ite q al s'ngit-il t 
— IV ne na» ahardonner 'a s» rv - ance 

de M. nin»««« et de» frères . laikson, alias 
-rn 

— U est pusaibia, I 

— F.l de les suivre partout, comme leur 
ombre. 

— Toujours po 
— Même s'ils quittaient Nexv-Yorls, s'ils 

a'!ai-' ,t au bout tlu monde. En Afrique, par 
exemple ! 

S.mpson regarda son mlerlocuteur. qui 
reprtt : 

*- v^-s «.>ns-ia se rendront falalemnit où 
nous allons, il importe de ne pas les perdre 
de vue, de lea suivre partout et de m'uifor-
»ner ite leurs faits et gestes quand l'occasion 
s'en prés ,itéra. .l'y mettrai le prix : c tj-
quante mille dollars d avance. 

— Dans ces conditions, master, l'affaire 
est conclue. 

— Et vous ne lâcherex pas la piste des 
gentlemen f 

— Pa-s même s'ils s avisaient de traver
ser le royaume du diaWe 

M. Isinega' tira de sn poch<* un c a r w l de 
chèques dont il remplit deux leuiHets 

— I» pos.êde à a barque Jackson un dé
pôt de dix mille dollars que vous rei r re/. 
demain A la première heure ! Votei le chè
que I 

— Hien. M a s i n » 
— Vous vous presi-nterez ensuit-' suix g'ii-

eh<>ts de la tianque de l'I'nion où l'on vous 
comptera q u n i e mille dollars sur prLsenla-
llon * - c e seconq chèque ; vous t o u c h e c z 
le reste lorsque noue voiif reverrone. 

— Quand T 
— Dès me les circonslancea le permet

tront ! Cn dépend de venu ! 
— Bien, master ! 
— C e » qvhnc M'-n entendu ? 
— C'est entendu ! 
l a v u t u r e ri .r i t «on al'tire accélérée et 

s'arrêta non loin d un vacht superbe amarré 
à quai. 

Mast«r n .m-gal d e - c e n * t e t « ta loctir Sa 
fanal, 11 put lire le mot Florida inscrit en 

Un hot arriva a «on appel. 
— i.e cher m.- unieien. ordre de M. Milr-

chinson ! dit-ii. 
L'homme diaparut, pour reparaître bien

tôt suivi du chef mécanicien. 
I v, , , t . i liii tendil l'acte de cession. 
— Ail rigM : 

nièiaiiieten en portant la main à son k- pi 
— Iinns combien de temps, serez, vous 

M*on f 
— Huns dent heures. 
— C i i t dollars «i vous l'êles dans une 

— AU right ! 
— Combien de jours pour arriver A Ma

dagascar ? 
• n ;eien réfléchit un instant. 

a vapeur, 21 jours ! 
— L'-r' "iir d'avance. 
— I- ' ! : ' » 
— Tant pis : 
— Ail r ight! ni»u arriverons en 17 ou 18 

jour*. e| nous tâchèruai de n* pas sauter. 
— Avez-vous ttseez de charbon ? 
—< Il me reste une heure pour compléter 

mon chargement. 
C'est bien ! dans une heure nous parti

rons. 
Après avoir fait ses demiêr-ss recommart-

danons au brave '-ompson. M Donegal fran
chit la pnssi-rclle du navire dont un x>up de 
ca i tes heureux lavait rendu prt f - é ta l re . 

II donna )"s d ' - x r ' , , s belles cabine 
d»»tn et A Mam'zelle Mante Crislo. en chél-
ait une autre cour lui, s'y installa, se fit ser
vir un prou, ftta ses botiés, nl'ongea les jam. 
hes ssir la talde et... ot'ondit. 

Très exateo ie i i t , une heure, après, la 
Horida levait l'ancre et se préparait A éta
blir entre V"\v-York et Madagascar on re
cord de vrlesse. 

Assis l'un en face de l'autre. A l'arriére 

du n a v > e r,' Il Monte-Cris-
l'V les traite rayonnants, se regardaient en 

LTu qui aval; arraché ia 
rtl, lu i -

' Vktrnltelle de l'Amerioain, 
li ut (i ! -sait comme dans un 
rêve sapldernrtil vécu. 

ILS ne pouraienl croire k leur tembeiar. 
Ixuirs lèvres reatnien! close*, mais quelle 

éloquence dans leurs regards. 
le s'arracha la première au charme 

qui la dominait. 
— \o«is sommes s a u v é s ! et prtV.s pour la 

lutte linatei jKiur le triomphe. 
t! v eut une nouvelle pause entre les Jeu

nes gens, teurs regards se émisèrent en-
. i e fois ; LnstinctiV''menl leurs mn n s 

S'unirent. Et. .tehout contre le bastihga^e, 
ils laisseront errer leurs regards dans la 
profondeur île la nui!, nrêlnfy ; oreille à la 

de« vagues qui elianlail |»iur eut . 
— rien que pour eux — an hymne d'amour 
«t d'ospérnnce 

1ROIBIEME PARTIE 

CHEZ LES BOERS 

tjtt FeJi«»-Hobino d Atndoga'ear 

Nous sommes A Andevoirante, sur la 
^Me orientale de Madagascar, A cent kilo
mètres environ an fd fie Tamatave. 

Placée dan« un ?ite admirable, au pied 
le c o l l n e s couvertes d'ipve verdure luxu
riante, arrosée par l'Arloka qoi va perdre 
«es ondes bleues dans les remous verts des 
.njzunes, Andevournnte sous le sotei' des 
troniT»", produit sur l'étranger un mer-
v e i l l e w et inoublieble effet 

DepQiA CjOe la France v a établi i 
itenl et 

' USAI S OUJfl,. ,.,, : 
• j • e#l .icv.aiu». «ne 

• s île '« cèle , 
ment I.AM li.'hitante et urtu-r 
sur m route de Tenen»jrive son im|s>rianoe 
ne peut enoKV que se diHeiopixjr. 

t.'idn uraiid marche 
à \III!< 
amené uni 

\ t• • ir de« -. et propreilee. 
I*Atiee a la mode btdstmi-^i'ifa. c'est A dire ite 
cloisons d» fAJafa. ajustées sur que rare usée 
ue hola non équarri, la fouie se répandait 
affairée et tapageuse. 

Très pittoresque o Ite teule et bien digne 
du csdre liimninvux dans lequel erle s'agi-
tail 

Vêtus de toile blanche, le chef couvert 
d'un large chapeau en fibres, les hommes 
avaient un petit air européen d/ui, A vrai 
dire, eOi été déplacé a Paris, mois qui. sur 
cette Cote lointaine, ne manquait paa d'ori
ginalité. 

Les femmes n'étalent dépourvues ni de 
grùcc ni d ê'égance : avec leurs jupes d'in
dienne claire, leurs corsages de soie cha
toyante, leurs chêtia bleus ou roses A fleurs 
v ives et 1 îrs chapeaux de pallie largemen* 
enrubannés, elles réaiisaient, vues de loin, 
des pastiches nsaex réussis des bergère» de 
Wstteau. 

Ajoutez A cela des nègres au teint d'ébène 
et accoutrés d'nrtaeaul disparates, quelque*, 
un'fnrmsa rte fonctionnaires, des Farafan-
ganes A la chevelure gra'sseuae et jioudrée, 
des portefaix hovas en robe longue, et vous 
vous ferez un» Idée approxlmalivê de la 
foule qui encombre ndevotirante un Jour 
de grand marché. 

Atnei que* cela se pratiqtie dans Jea plue 
infimes bourgades de France, Andev 

l iait mise eti frais pour faire hon
neur A ses hôtes et »eur offrir dee distrac-

- indiens, fa«*int le service le 
avec le Mozambique, Zansiber, tes 
et même Bombay, avaient pavoi

se dans te* lagunes. 
Î e dra[>eau trioolore flottait sur lea bAti-

i « i r e dans tes gran-
. 

•es ad-

S i r le terre-(ileln tenant Heu de place pu
is u p . - «'élevait une sorte de kiosque, où an 
orchestre de jeunes malgaches , dirigé par 
un .snployé des p » e » , ouait dee pas reJou-
bl'-s alternée de bruyantes VMrseilliue» 

i moins orlliodoxe.s Des jongleurs, 
lants de j«Mis-<'ries indigènes s é-

cA et là, et faàeaàent d'excei« 

foire, l'attraction qig 
rxeitait au phis haut point le curiosité pu
blique, élait une grande lege A ciel ouvert, 
fermée de oimsons de falafa. aux quatre 
<suns le laquelle flottait le drapeau frau
dais, el portant plusieurs écriteaux, rédigés 
en langue malgache selon le texte su ivant ; 

(A tuWrtM 
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